
conçut uu certain dépit, et nous pouvons affirmer I 
que le propos prêté à S. M. Alexandre n i : < M. 
H i Ilot ni personne » a été parfaitement tenu. 

> Depuis, i I a passé beaucoup d'eau sous le pont 
c o m t i e on- dit dans la conversation ordinaire ; les 
événements de Grèce ont amené un rapprochement 
marqué entre la Russie et la France, dont les re 
présentants ont fréquemment marché d'accord à 
Athènes, de telle sorte que, au jour prochain où le 
gouvernement français proposera à l 'agrément de 
la Russie le général Billot, la chancellerie rnsse 
répondra que ce militaire lui est tout aussi pér
ima grata qu'un autre ! 

» Cette réponse sera un succès pour la diploma
tie républicaine da M. de Freycinet ; mai3 elle 
n'expliquera pas pourquoi le général Billot a été 
ciioki, ù l'exclusion de tout autre sénateur, pour 
occuper l'ambassade de l 'ètersbourg. 

M. BÉCHAMP ET M. PASTEUR 
A 1* A c a d é m i e d e M é d e c i n e 

I.a grande discussion des microbes et des micro-
zymas est entrée hier dans une nouvelle phase, à 
l'Académie île Médecine. 

If. Béchamp, professeur à la Faculté de méde
cine de Lille, réfutant l'objection opposée par M. 
Oorni!, à la précédente séance, sur la doctrine des 
microzymas, a cité un certain nombre d'exemples 
tournis par le trai tement des plaies dans les hôpi
taux et tendant à prouver qn'en dépit de la médi
tation antiseptique, on a pu constater dans ces 
plaies l'existanee persistante de microzymas, 
dont on avait change le nom en celui de micro

cocus. 
M. Pasteur déclare nettement que.pour lui, les 

microzymas sont des germes purement imaginai
res, qu'ils ne sont que la réédition des molécules 
organiques de Boilon. et qu'il ne connaît pas une 
seule expérience de M. Bèchamp. de laquelle il 
résulte que les granulations moléculaires se t rans -
forment par évolution en micrococus et en bacté
ries. 

l'.n terminant , M. Pasteur invite l'Académie a 
nommer une commission devant laquelle M. Bè
champ démontrerait cette transformation des gra
nulations moléculaires. Il suffirait de prendre do 
la craie de Meudon dans laquelle M. Béchamp a 
constaté l'existence de microzymas, et à la mettre 
en contact avec un liquida fermcntesciblc stérilisé 
«.le crois fermement, dit M. Pasteur que la fer
mentation ne pourrait se produire ainsi. > 

M. Bèchamp reparait alors à la tribune, et s'é
crie que cette expérience est faite par M. Pasteur 
lui-même, puisque la viande conservée dans de 
l'alcool stérilisé a permis de constater la présence 
du micrococus. 

M. Pasteur persiste dans sa proposition, qui est 
mise aux voix et adoptée par l'Académie. 

I-ln conséquence, dans la prochaine séance, il 
sera procédé à la nomination d'une commission 
chargée de se met t re en rapport avec MM. Pasteur 
et Béchamp, pour entendre les raisons exposées de 
par t «t d 'autre, assister aux expériences qu'elles 
pr 'évoqueront, les apprécii-v et. en rendre compte 
ultérieurement. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
T i r a g e s d u 5 m a i 1 8 8 6 

Mercredi ont eu lieu, au Crédit Foncier de France, 
les tirages suivants : 

OBLIGATIONS COMMUNALES (1S*5) 
Le numéro 199,722 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 977,410 gagne 25,000 f r. 
Les six numéros 40K.879 — 506,054 — 184,814 — 

817,520 — 161,07a — 313,869 gagne chacun 5,000 
francs. 

Les quarante-cinq numéros suivants sont appelés 
au remboursement à 1,000 francs : 

471.782 604.048 
675.65:5 679.248 
750.018 669.749 
826.613 599.012 

12.718 CS.165 
321.604 785.173 
122.709 68.991 
803. S63 369.<U8 
381.381 890.022 

OBLIGATIONS FONCIÈRES 3 0[0 (1879) 
Les numéros 1.021.969 et 1.030.335gagnent chacun 

100,000 fr 
Le numéro 1.777.107 gagne 25,000 fr. 
Les numéros 1.163.476 et 591,028 gagnent chacun 

lu.OOOfr. 
Les cinq numéros 1.429.752 — 1.160.139-1.075 1U5 

387.916—1.205.602 gagnent chacun 5,000 fr. 
Les numéros suivants sont remboursables à 1,000 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
LES FILATURES DE COTON AUX ÉTATS-UNIS 

On est gvii<'-r;tlemoiit pou r e n s e i g n é s u r 
l ' impor tance des f i latures et des t i s s a i s de 
ro ton des E ta t s -Un i» . Les s t a t i s t i ques p u 
bliées p o u r l 'année INS.",, d 'où n o u s e x t r a y o n s 
le< r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s , é c l a i r e ron t la 
quest ion : 

Depuis cinq a n s . les Eta ts de !a N o u v e l l e -
Angle te r re on t fait, des p r o g r è s r e m a r q u a b l e s . 
Le nombre des m é t i e r s et dés b roches a a u g -
iDenté cons idé rab l emen t . 

Ain lin de INS.").mi compta i t a u x K l a t s - L n i s 
Sv>t'> filatures e t tissages de ootoa , a y a n t e n 
semble 261.228 mé t i e r s e t 1 2 2 8 0 . 3 4 2 b roches 
produisant a n n u e l l e m e n t r é n o n n e q u a n t i t é 
de "7<> mil l ions de v a r i a d e calicot. 

La nouvel le A n g l e t e r r e t ient l a t èk- de cet te 
i n d u s t r i e a v e c I S l t l l a t u r e s et tissages, c o n 
tenant '20r..hll m é t i e r s e t 9 .481.272 broches , 
p roduisan t annue l l emen t 646.000.000 de y a r s 
île t isst ts , 

La ville de l'ail River possède à elle seule 
p resque un sep t ième des broches des KCats-
l ' n i s e t env i ron un c inqu i ème de cel les de la 
Nouve l le -Angle te r re . On y c o m p t e en effet 
1,712*888 b roches , 40,908 m é t i e r s e t 35 l i la-
l u res dont le cap i ta l -ac t ions est d e 1S,1:>9,000 
do l la r s , ma i s d i sposant r ée l l emen t d e dol l . 
35,000,000. 

PETITES NOUVELLES 

La maréchal 0e Mae-Malion écrit en ce moment 
Ma mémoires: mais ils M sont pas destinés à la pu
blicité. La maréchal se pi-oposc simplement de laisser 
à sa famille les principaux souvenirs de s;i vie. 

••• M. Frédéric Baille, ancien rédacteur en chef de 
la 1 iptu. est nommé vice-résident en Annam. 

• " Avant son départ femr Home. Mgr Richard, ar-
chcrëqoc do Larisse. eoadjuteur de S. Eni. le cardinal 
• iuibert. archevêque de Paris, s'est entret"nu, dans 
ttac longue audience, MM IL Orevy, président de la 
République 

•** L'affaire Watrin viendra devant la cour d'assi
ses de l'Avcyron dans les premiers jours de juin, le 7 
probablement. 

••' M. Kloquet, président de la Chambre, quitte 
l'aris demain matin. M. Floquet se rend à Londres 
par Boulogne et Folkestone. 

**• C'est décidément le 25 mai, que M. llevelle, mi
nistre de l'agriculture, se rendra à Agen. 

432.R52 
089.363 
496.3S? 
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315.1C3 
KTO.876 
506.61.8 
407.G33 
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471 .7S i 
675.653 
730.013 
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18 .7)8 
384.604 
122.709 
803.S63 
381.381 

604.048 
679.248 
669.749 
599.012 
G3X.165 
785.173 

68.901 
309.918 
890.622 

166.819 
715.919 
915.183 
340.931 
833.057 
157.617 
469.833 
305.352 
316.716 

991.458 
662.231 
102.612 
723 238 
808.578 
733.820 
332.789 
786.961 
138.776 

I n s p e c t i o n d e s d e n r é e s a l i m e n t a i r e s . — 
Pendant le mois d'avril, le service d'inspection des 
denrées alimentaires a saisi, comme impropres à 
la consommation, 77 kilogs de viande, 210 kilogs 
de poisson, 80 kilogs de moules, 30 kilogs de fro
mage^ De pins, un cheval présenté pour la bou
cherie, a été relusé et envoyé à l'èquarrissage. 

D a n s l a j o u r n é e de mercredi, plusieurs pro
cès-verbaux ont ètédrassès contre les propriétaires 
de logements insalubres. 

N o u s a v o n s r a c o n t é qu'à l a su i t ad 'un vol de 
montres commis au préjudice de M. Gnyot, ci l a-
retier, rue Meyorl>cer, on avait conduit au dépôt 
un cylindrenr, fortement soupçonné de ce délit . 
Les précomptions de la police se sont changées en 
certi tude, et on a ècroué à la prison de Lille le 
coupable qui se nomme Charles Devagniu. 

fonça : 
741.880 

1.353 561 
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1.439.417 
746.752 

1.897.467 
1.7S7.610 

297 423 
1.888.506 
1.438.687 

591.912 
!>08.20.s 

1.159.127 
558.29!» 

1.711.366 
1. 067.::17 

1.601.381 
1.101.596 

785.572 
555.698 

1.515.677 
73.501 

517.611 

1.205.227 
555.897 

1.330.707 
1.157.767 

62.613 
1.283.318 
1.328.019 

565.703 
1.199.693 
1.708.469 
1.363.545 

594.425 
135.290 
118.182 

1.623.827 
182.267 
161.843 

1.3Ù3.73S 
743.159 
718.693 

1.632.352 
1.678.638 
1.502.862 

205.855 
702.997 
S75.969 

1.831.851 
834.803 
205.913 
MO.Mt 

I .143.874 
1.792.907 

992.640 
256.612 

1.188.118 
1.005.101 

989.879 
97.887 

987.803 
214.011 
177.375 

1.147.623 
1.046.920 
1.227.590 
1.081.346 

724.487 

597 .036 
1.486.126 
1.441.538 
1.731.950 

452.605 
1.158.490 
1.123.820 

647.242 
1.316.396 

538.068 
898.810 
291.513 

1.137 118 
1.771.455 

615.957 
1.368.165 
1.252.748 

280.047 
1.622.859 

108.081 
107.580 

par le feu ; r ideaux, tentures , tableaux furent de» 
vorès par les flammes ; la jeune tille eut les che
veux quelque peu roussis. On parvînt rapidement 
à éteindre ee commencement d'incendie : Vss per
tes sont cependant assee importantes. Elles at tei
gnent de 12* 1500 fr. ; il y a assurance. 

U n t r i s t e s i r e ayant à son actif trois con
damnations pour voies de fait et vol Louis Den-
neulin domicilié rue Turgot, s'est présenté «ae.-
credi soir chez M. Pierre B.. . , cabaretier, rue de 
Lannoy e t a commandé une eousommation.M.B.. . 
constatant que cet homme étai t eu état d'ivresse, 
a refusé de le servir et voulut le mettre dehors, 
Deniieulin, alors furieux s'est jeté sur lui, lui a 
porté quelques coups do poing et a Uni p r r lui ap 
pliquer un coup de pied d'une telle violence que 

DEPUIS DIX ANS 
« Sorigny (Indre-et-Loire', le 21 mars !8*î. -<-

Depuis 10 ans j e souffrais d'une constipation opi
niâtre, qui ni'occasiouuait dès brùlements à 
l'estomac et des envies de vomir; j 'avais le ventre 
goullé, je ressentais des douleurs dans les han
ches et je ne pouvais plus dormir. Tous ces maux 
ont disparu par l'emploi de vos bonnes Pilules 
suisses à 1 fr. 50. J'autorise M. Herteog, pharma
cien, 28, rue de Grammont, à Paris , à publier m a 
lettre comme il le jugera convenable. Pelle. » Lé
galisation de la signature f a r M, te Maire dé So
rigny. 120»7d 

CONSEIL GENERAL DU NORD 
.S'v ;*'•<: «(« tnciveedi o ?nai\ 

Voici la ftn de la séance de mercredi dont nous 
avons donné le commencement dans notre édition 
d'hier. 
l . e m o n o i m l c « les :»IIMIII<-< I < -> <-Miiil<<>><w 

Le conseil général passe à 1» lecture des rapports 
B-..a le genou droit sérieusement contusionné. des bureaux. M. PMt t* LàatUW» présente un rapport 

Un agent, prévenu de ee fait, a mené le brutal 
agresseur au poste. 

I l y a q u e l q u e s j o u r s nous avons dit qu'un 
procès-verbal pour ivresse avait été dressé contre 
M. Cèaw Lefebvre, cabaretier, rue de l 'a ima. 

M. Qatar Lefebvre, également cabaretier à. la 
Réunion des Choristes, rue de l'Aima, 159. nous 
prie de bien indiquer que ce procès n's pas été 
dressé contre lui, ainsi que bien des gens le sup
posent, trompés par la ressemblance presque com
plète dn nom et par l 'identité de l'adresse. 

sur l'établissement thermal de Saint-Amand, u 
autre rapport sur les fraudes qui se commettent dans 
les maisons particulières que l'on doit considérer 
comme entrepôt. Il demande la révision de la législa
tion sur ce point. 

Le silence se rétablit quand M-, I>BS ROTOURS prend 
la parole pour appeler l'attention du Conseil et de 
l'administratten xtir des visites inquisitoriales bien 
plu» odieuses : celles de l'administration des allu
mettes. 

Il propose d'émettre le vœu que l'administration 
ne donne de commission aux agents de l'administra 
tion des allumettes, qu'axer 1» plus grande circons
pection. 11 faut que le monopote soit f.pfl'qué avec le 
plus grand tact. 

M. DBRVA'J*, qui a remplacé M.Scui IOUT au bureau 
C r o i x . — Le conseil municipal se réunira le j e n qualité de secrétaire, demande qu'on revise 

le monopole accordé à la Compagnie des allumettes verdredi 7 mai . à 8 heures du soir, pour la session 
ordinaire de mai. Voici les questions inscrites à | qui ne fournit que des marchandises détestables. 

SITUATION MÉTÉOROLOGIQUE. — Paris .". Mai. — 
La situation reste Ml* sur tout le continent. L'aile des 
pressions supérieures à 770 in[ui s'il od toujours sur la 
Scandinavie, l'ouest et le centre de l'Europe ; le baromètre 
monte en Espagne et sur la Méditerranée, il est voisin de 
76s n>[ui. î.es faibles pressions océaniennes sont refoulées 
aularjje; celles de Russie jier^ist"nl,MoseouTSB nqni. 

l a hausse de température continue sur l'ouest du con
tinent: l.e thermomètre marquait ce matin 1- a Hupa 
raada, s à Parie, UJà Scilly, Nice et M à Malte. 

Ei! France, le beau'emps va persister, les maximum du 
température lont s'élever. 

Hier, à Paris, ciel beau et veut faible. 
Maximum. 1ns. Minimum de la nuit, 2 9. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O T T B A I X 

U n e i n t é r e s s a n t e c o n f é r e n c e sera donnée 
par M. Henry Ternisieu, de Paris, dans la salle de 
la Bourse de Uoubnix, vendredi* 8 heures et 
demie i u soir. 

Cette conférence aura pour objet la formatiou 
entre tous los producteurs français d'une vaste 
association coustituèe en vue de l'étude et de la 
défense de leurs intérêts économiques, industriels 
et commerciaux pour le développement de lVr -
perimlien aux colonies. Elle se terminera par 'ioe 
sério de projections oxhydriques. 

Le produit de !a conférence sera par tagé entre 
la société) de la Gtteo Ronge a t l 'Institut Pasteur. 

Demain samedi, à la même heure, une confè
r e n t semblable sera donnée à Tourcoing. 

C o n s e i l m u n i c i p a l . — Les questions suivan
tes qui tt'out pu être inscrites aa temps utile à 
l'ordre dn jour do la séance du 7 mai, seront sou
mises aux délibérations du conseil municipal 
après celles dont nous .irons publié la nomencl i -
tu re : 

i . Caisse des retraites: demande de mise à 1» re
traite formée par M. Crouzot Benjamin, receveur d'oc 
troi. — 2. id. ; demande de mise à la retraite formée 
par M. Broyer Etienne, ancien commissaire central 
de police.— :i. Square Notre-Dame; pétition d'un 
certain nombre d'habitants. — 4. Kcole des Arts in
dustriels : autorisation d'emprunter les fonds néces
saires à la construction — 5. Voirie municipale; 
enlèvement des immondices ; projet de traité. — 6 . 
id. ; éclairage public ; demande d'un crédit supplé
mentaire. — 7. Service vicinal : prélèvement en 1887 
sur les revenus ordinaires îles sommes nécessaires 
pour l'entretien de» chemins vicinaux. — 8. Ecole dos 
Arts et Métiers ; avis du Conseil municipal sur l'in
suffisance de fortune de la famille du jeune Beliaynin 
Paul. — 9. Id. ; de la famille Grau Louis. 

10. Comptes de la fabrique de la paroisse St-Murtin 
pour l'exercice 18S5, budget pour 1887; avis du Con
seil municipal. 11. Pesage public; Biil » passer arec 
la compagnie du chemin de fer du nord pour l'empla
cement des bureaux de la gare. — 12. M. demande 
d'un crédit supplémentaire de 'lfr.57 restant à payer 
sur l'exercice 18S5, — Dépenses imprévues; demande 
d'un crédit supplémentaire do "22 fr. 10 restant à payer 
sur l'exerciec 1S85. - Service municipal des eaux; 
eaux potatles; communication du rapport de la sous-
commission d'enquête. — 15. Bourses et subsides; 
demande d'un subside de 1.500 formée par M. C M te 
laiu, élève à l'école spéciale militaire. 

It tppDi-'.s ries Coiiimisiions. — I. Bâtiments mu
nicipaux: école maternelle, de la rue Ulanchemaill-; 
construction d'une cave et pose depersiennes aux fe
nêtres du rez-de-chaussée. —2. Cimetière communal; 
agrandissement. — !. Institut Notre-Dame-des-Vic-
toires; création de classes nouvelles. 

l'ordre da jour : 
1. Addition des comptes de l'exercice 1885.— 

2. Budget snpplimentaire de 188(1. — 3. Institut 
Pasteur; vote d'nu crédii. — 4. Recensement rie la 
population; crédit .— 5. Déplacement d'un sentier, 
projet. — (>. Plaques indicatrices des rues, renou
vellement. 

E x p o s i t i o n d e s A r t s d é c o r a t i f s , organisée 
par la société arlistique de Honbaix-Tourcoing 
dans son local de la rue de l'Alouette. —Ouverture 
le 1er mai . — Entrée. 50 centimes tes dimanches, 
lundis et jeudis; un franc, le? autres jours d e l à 
semaine. — L'exposition se^a ouverte de 10 h. du 
matin à 6 h. du soir, 

MM. les sous-officiers et soldats qui ont obtenu 
leur retraite avant la promulgation de la loi de 18S1, 
sont priés de se rendre a l'estaminet de la Barqtu 
d'or, angle des rues de Lille et du Moulin, pour si-
gn<;r une pétition relative àl'nniibation dos soldes. 

T O U R C O T X O 
I n s t i n c t s angu ina i r e .—Merc red i dans l 'après-

midi, un gamin de 11 a r s , Henri Leveugle, a 
done i un coup de couteau dans la cuisse d'un 
petit g&recn de 11 ans, nomme Charles Vandemi-
pen. La scène s'est passée dans la cour Roussel, 
rue du Tilleul. 

Leveugle prétend qu'il a frappé son camarade 
parce que celui-ci l 'avait appelé « fou > : il ne pa
rai t pas jouir dé toutes ses facultés et passe pour 
avoir un caractère très violent. 

La blessure est assez profonde et a caush l'enflure 
de la jambe. Leveugle a été arrêté . 

O u t r a g e p u b l i c à l a p u d e u r . — l.e sieur 
Henri Couvreur, journalier, âgé de 23 ans .se li
vrai t mercredi soir, place de !'Hôtel-de-Ville, à 
des actes indécents que peut seul expliquer l'état 
d'ivres sa dans lequel il SB trouvait . Le brigai ier 
Delescl.se a conduit au poste ce personnage par 
t rop oublieux des convenances. 

I n s t i u c t i o n c r i m i n e l l e . — M. de Liscouét, 
juge d'instruction, a passé l 'après-midi d'hier à 
Tourcoing pour instruire l'alfaire Prez. Il a en
tendu une quinzaine de témoins et a t'ait repro
duire par l 'inculpé, qui ava i t été emmené de Lille 
entre d>UX gendarmes, la scène de l'escalade de 
la sacristie de St-Christophe : une fon'.e de cu
rieux avait été attirée par l'-topéricuce. 

Prez fut ensuite conduit chez M. Solosse, rue 
du Calvaire ; mais il rétracta, à propos de ce vol, 
les aveux qu'il avait faits au début de l ' instruc
tion. If. de Liscouét est re tourné à Lille par le 
train de f> h. 10 du soir. 

M o u v e a u x . — Des maraudeurs ont pénètre 
dans la nui t de vendredi à samedi chez M. J . -B. 
Picavet, cabaretier au gravier de Boadues, et ont 
enlevé sept poules et un coq. Les auteurs du lar
cin sont iuconnus. 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort , à W a t t r e -
los, de M. Henri Dhalluin, vice-président de la, 
société philharmonique Les Enfants Ucla Lyre. 

E z p l o s i o n d u g a z . — Mercredi matin, 'es 
i habitants de la maison portant le n" Ct>7 de la rue 
• Soll'ériuo, s'étant aperçus qu'une forte odeur de 

gaz se dégageait dun petit salon, l'une des jeunes 
i tilles de M. X.. . se muni t d'une bougie allumée et 
i ouvri t la porte du salon. Aussitôt une forte explo-
! sion se lit entendre : la pièce était pleine de gaz et 
j celui-ci s'était enflammé à la bougie. En un IBS-
I tan t , tous les meubles du salon étaient attaqués 

M. I.E PKKSIDKNT.— C'est, il faut l'avouer, une ques 
| tion brûlante! (Rires). I l y a intérêt à renouveler le 
| vœu émis l'an dernier à ce sujet pat' 1"?. Conseil gé-
! nérol. 
I M. Scui>-ORT. — formulez un «Ma pour que la 
i qualité des allttracltoi soit améliorée. 
, M-. D«S IvoToi.ns dépose alors un voeu tendant :!• à 
| ce que les visitesdomiciliaires faites par les agentsde 
l la Compagnie soient opérées avec plus de circonspcc-
I tion ; 2 , que la Compagnie fournisse dorénavant île 
i meilleures allumettes. 

S u i t e t i en t*a|t|M»iaf N 
Le Conseil adopte les conclusions d'un rapport de 

i M. DIXCAMHRK sur les pensions de retraites accordées 
aux anciens soldats blessés, proportionnellement aux 

! infirmités causées par ces blessures. 
M. 1 U M 9 LÏI.RANII lit un rapport sur l'école pra-

; tique d'agriculture. M. Loris Li:<iR.\\n (de Valcn-
| ciennes) est partisan delà création d'un établissement 
! agricole. Il adhère pleinement à la combinaison pro- I 

posée, mais en formulant deux réserves. La première 
porte sur la dénomination adonner:. cette école. La 
commission voudrait la création d'une fertile mift- \ 
riuirnitile: lui, il désire une éeolc pratique, d'agrïcul-
ture. La seconde vise la localité où l'établissement 
serait établi. Il voudrait que ce ne fut pas dans l'ar
rondissement de Lille, comme on le propose. 

La PRÉFET demande au conseil d'ajourner la ques
tion à la session d'août. La commission ne s'opposant 
pas à l'ajournement, celui-ci est prononcé. 

!.«• s e e t i o n n e m e i i l t l e L.illi-
On apprertd à ee moment que la question de la 

création de trois nouveaux cantons à Lille partage le 
>e bureau. Il y a quatre conseillers favorables e t 
quatre opposés. 

Elle sera discutée probablement dans la séance de 
jeudi. 

ItOllI'MOM <I<iU»|-tl'lllC!ltl«l<-M 
M. GrsTAVi: LI:MAIKI: lit un .-apport sur les bourses 

dans les divers lycées et Collèges. 
Eue bourse est votée au jeune Sératzki, fils du 

professeur de dessin bien connu à Roubaix. 
M. : i: CaaMSIiaaprofite de cette lecture pour rap

peler qu'il est indispensable aux jeunes boursiers de 
s'appliquer de plus en plus à l'étude des langues 
vivantes. 

M. TnvsTr.AM répond à M. Lemaire et attaque les 
observations qu'il a présentées. Il ne parvient qu'à 
exciter une hilarité générale et reçoit une verte ré
plique île M. le maire de Dunkerque. 

I i iMt i t i i t v a e e l a o u è n e 

A 4 heures et demie IL TESTEMS eède la présidence 
à M. \i.AIN-CHMITIFK vice-président. M. DUBOIS (de 
M.irehiennes) dépose un rapport sur la créalion d'un 
institut vaccinogène dans chaque chef-lieu d'arron
dissement. Après de longues obscivations présentées 
par M. TEKTKLIN, la question est renvoyée à la pro
chaine session. 

DélIkV «li» i-i>]>j> >i'i>. 

Le conseil adopte sans discussion quantité de rap
ports d'intérêt local présentés par MM. MACAUKZ, 

I BSROEROT, BASyl'IN. MEUMIXOX. DAECIIK -LAVENT, 
Dcopsawa, D s i i i n i É a i , f i n m » PE LECKLLES, CI-
s n B , D A S S O N V H X E . 

Signalons seulement 'c vote d'un voeu de M. Mi-
niAr.i. pour l'éttiblissomentd'un pont sur la Manche et 
celui relatif au transfert de la justice de paix ds Tré-
lon à Kourmies. 

Il commence à être tard. L'atmosphère de la salle 
est échaullée, la lecture des rapparts excessivemeni 
monotone, elles bancs se dègarnisseut pea à peu. 

M. le Président consulte le Conseil pour fixer l'heu
re i laquelle commencera la séance de jeudi. Apres 
plusieurs épreuves douteuses, on adopte •') heures. 

La séance est levée à5 li. l\'2. 

MNt. Testelln, président et Seulfort, secrétaire; 
prennent plac'e Au bureau. La séance est ouverte. 

U. IJOLRC.FOIS s'excuse, fjàr lettre', de ns pouvoir 
assister à là séfrieè, et déclaré que, si la question de 
là division des cantons de Lille était» l'ordre du jour 
il voterait pour. 

M. CIIOMBART lit un rapport sur la reconstruction 
de l'Eglise de Beauvois ; les conclusions du rapport 
sont adoptées. , 

M. SpvrxN.'x déppso ttn ^ip^drt Sar la construction 
Ott l'j.mélïeràtion do bâtiments scolaires dans diffé-
T'cn'ies communes. (Adopté.) 

M. de CARPENTIKR lit un rapport sur le vœu de M. 
Billon relatif aux sociétés de secours mutuels, (adopté 

M. MAIUEC, au nom du ?e Hii'oàil-, JR in. rapport 
sur una dçittarvd* rfè S^uY'eulioli de Secours formulée 
pAt V> ï.oi'.éU (protectrice dé3 coléûs.d.'i> Igérie. 

Apn s diverses observations dé Mil. Tes'eUù. *v 
Louis Legrand de, Valetteie^.ne.s, le conseil géntr i l 
renvoie l'examen de \* question au gouvernement. 

M. PES KoroL'its lit un rapport sur le chemin ô in
térêt commun entre Sautes et Houplincs, adopté. M. 
le préfet entre en séance, 

M. FIÉVI:T lit un rapport sur le chemin d'intérêt 
commun de ltoost-Warendin. 

Autrefois l'usage voule.it oue les rapporteurs fus
sent levé3 pendant lft lecture du rapport, aujourd'hui 
tout Pi moiléè reste assis. Seul, M. Fiévet est demeuré 
fidèle à la vieille tradition. 

MM. DoquçaKB, DsmâUTtBM, Atfawln, Lotis Lr.-
UUAND, de Valeneien^cs, lisent ditîéreills rapports j 
sur des projets d'intérêt local; 

Mit. FUaooS et Pii'tuu'. LEi.»ANi> s'entretiennent 
luniKnem^nt ënsciHttfé; 

M: L'oi.is LE>.itAsr> Ut un rapport sur le mode de 
tracli in de la ligne des tramways de Lille à Tour
coing — vd?u de M. Jonglez — Le Conseil émet un 
avis favorable. 

Suit une dépêche de rapports de MM. DI-.SMOLTIBUS, 
DES HoTouns, LEnoi'ee, sur les chcnVns v*cir*.atlx". 

Les SoasatUari arrivant lès lins après les autres ; la 
M.lle Sst ;1 jied près garnie. 

M. CIKIEU lit un rapport sur un vœu de M. Moreau 
relai il' à de nouveaux ponts de chemin de fer à Rou
baix. 

Dans ce vœu, M. Moreau n'a fait que reprendre 
l'idée plusieurs fois émises par M. Itenri Buisine au 
conseil municipal de Ttoubai.^.. 

Il s'a»it, on se 1? rappelle, d'Un pont viaduc destiné 
<l i'eticr le ejuariier "de la Maquelleric à celui de 
l'Epeulc. Le Conseil géhrral émet un avis favorable. 

M. DE C.vni'ESTinK rappelle d'uno fa<;oa toute spé
ciale l'attention de ses collègues sur la situation dé
plorable faite à la ville de Valencienncs, par l'inon
dation de ses caves. C'est un état de choses excessi
vement fâcheux dont la faute est tout entière au ser
vice delà navigation. 

M. t m PKI!) ET regrette que M.de Carpcntier ne l'ait 
pas prévenu de s i question ; des négociations sont 
entreprises pour arriver prochainement à une solu
tion satisfaisante. 

La séance continue. 

Tribunal civil de Lille 
Audience du mercrcai ^ Wmk 

On a vendu aujourd'hui à l'audience des criées du 
tribunal civil de Lille, au palais de justice, à l'extinc
tion des feux, au plus offrants et derniers enchéris-

T - T ' n * m*l*oi< Mtat«,s , ; ,«. MtWôi*.'-île Aï( 1 Orient. 
actuellement rue du Collége.portant le n- 115. 

La mise à prix était de 3.5Q0 fr. M' de Renty a été 
déclaré adjudicataire pour la somme de. 6,900 fr. 

So D'une maison contigùft e t .J3 aras 2b cenifaçeà 
située à Roubaix au lieu dit le Hutin. La mise a prix 
était de 6.500 fr. . , . 

M- Paquet » è t é déclare adjudicataire pour la som
me de 11,300 fr. . „ ,. 

3; Deux màisojis située» » Roqbaix, 
pelle-Carrette, i0 et et. avec 2 ."..'."s '• 
terrain en fond. La mise-à-prix était de 5,000 francs. 
M- Godron a été déclaré adjudicataire pour 9,400 fr. 

4- Six maisons d'ouvriers et 21 ares 89 centiares de 
fond et terrain, sises à Roubaix au lieu dit le Hutin. 

La mise à prix était de 3,500 francs. 
M* V ritel a été déclaré adjudicataire pour la somme 

de 6,000 francs. 
Cette vente avait lieu pnr àuite de lteiiation entre 

majeurs et mineurs, à îa poursuite <le Mni'e DM-
trnVes, religieuse franciscaine. 

vue. de la Cha-
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Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du iltercredi H mai iPSS 

Présidence de M. PAUENIY 
Le 1er mai est une date évoquant les plus agréables 

souvenirs. 
Divin enchanteur, il fait naître sous sa baguette, 

gouttes de rosée et fleurs charmantes.C'est le premier 
sourire de la nature au soleil. Les garons sont émail-
lés. Les bosquets servent d'asile auxbardes ailés par
ticipant aux joyeux concerts. 

Dans nos églises commencent les saluts on les enfuit* 
de Marie chantent les saints cantiques. Tout cela est 
fort beau et porte l'Unie au bien. 

Seule une jeune fille dc*"Roubvix, Mlle Vanden-
dricssehe, est insensible il ces secrètes inspirations. 

Klle est allée au marché aux rieurs ce jour-là, mais 
non pour les admirer ou les cueillir. 

l'.lle fut surprise encore nantie du porte-monnaie 
de Mlle Adélaïde. 

Klle est condamnée à deux mois dé prison. 
Deux mois de prison pour ce malheureux vol. 
li^lc ne peut dire. 

l.e premier jour du mois de. mai 
Fut le plus beau jour de nia v le. 
Le benu diss.in que je formai 
Le premier jour du mois de uiai. 

L'amende est considérée, en général, comme une 
peine insignifiante n'entraînant après elie qu'un 
léger ennui, mais la prison est dure . . . très du re . . . 
surtout quand elle résulte d'une caresse donnée à 
l'aide d'un bâton à une voisine. 

Si Rliadamante, qui préside au Tartarc. exerce un 
pouvoir redouté, M. le juge de paix qui présidait 
l'aulience du 1S mars, à Roubaix, a, quant à ce, 
ressemblance avec lui. 

Tel est du moins l'avis de Henri Des!) innets, con
damné à trois jours de prison pour avoir assommé 
Mme Rosier, sans avoir pourtant frappé assez fort 

I pour la faire taire et l'empêcher 4a crier. U eut fallu 
| pour cela lui faiie perdre la vie. 

Trois jours de prison, c'est desayràable. Que diront 
| .es voisins? Au cabarit les amis vont me demander si 
I je sais jouer du violon. J'irai en appel. Il vint donc en 
| appel. Le président de la police correctionnelle com-
] prend très bien que Desbounets désire ne pas allerau 
j violon, mais réclame une simple amende. Pour lui 
! être agréable il diminue la peine de deux jours. De<-
| bonnets n'ira an violon que durant vingt-quatre lieu-
i res. mais il ira toutefois au violon. 

— Leclercq Henri, rattacheur ;: Tourcoing, a été 
| saisi porteur de 0,000 allumettes belges, autrement 

dit vingt-quatre boites. Aux ama'eurs de dizaine et 
d'unités de calculer le nombre d'allumettes par boite. 
Il répond à M.le président.qui lui reproche la fraude. 
qu'il n'a pas de travail. Celui-ci lui répond que ce 
n'est pas une excuse. Il est condamné à 300 francs 
d'amende, la contrainte est fixée à 2 mois. 

Creteur Placide et Amand Roussel étaient employés 
• liez Mme Lecerf, épieièro à Lille. Cette dame avait 
toute confiance en eux. 

Le 'V3 avril 1SS0 profitant de son absence ils déro
bèrent un sac de 100 kilog. de café à 3 fr. 50 le kilo;;. 
Ce vol, vu leur qualité, constituait un abus de con
fiance. On t rou 'a de plus à leur domicile un vérita
ble arsenal de denrées coloniales sur la provenance 
desquelles le doute n'était pas permis. Leurs défen
seurs M* Parmentier et M' Petit.du barreau de Lille, 
plaident les circonstances atténuantes. Le tribunal 
taisant droit à leur demande les accorde. 

Le* articles publiés dans cette partie du jourm l 
n'engagent ni l'tpinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Roubaix^ le I mai 1880. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Houbai-., 
Dans votre numéro du 3 courant, un amateur 

de musique s'étonne de ne pas voir la Fanfare-
JJelattrc figurer parmi les sociétés qui doivent se 
faire entendre cet été au parc deBarbiecx et place 
Chevreuil. 

Notrb dsveir est dé retisèignér notre concitoyen 
en lui en indiquant les ràisonï. . ^ 

L'administration municipale uous a alloue ~u., 
francs de plus chaque ?.unée depuis l 'ouvertuivdes 
concerts d'été et nous avons reconnu que cette in
demnité était loin de suffire aux frais nécessités 
par ces exécutions musicales, frais comprenant : 
usurs et eutretien des uniformes,dètérioratiou des 
instruments et dépense forcée pour achat de belle 
musique que nous avons toujours tenu à offrir au 
Roubaisiens ; il est iauule. d'ajouter qu'il nous 
devient impossible de recueillir des membres 
honoraire» en raisnn !p?me de là facilita, pour le 
public, d'entendre ùe ia Conhe iiittsidHSi Rrttntte-
ment. 

En dilïereutes circonstances, les considérations 
ci-dessus ont été soumises à l'appréciation du con
seil municipal qui n'a pujiusqu'aujourd'hui nous 
dduller ûucttne satisfaction. 

Recevez, Monsieur le directeur; ra?!>nrr».nce de 
notre considération très-distinguée. 

La commission ud<ninislral ice 
de In Fanfare Delattrc. 

Séance du jeudi Ornai 188 fi 
A trois heures il n'y a personne dans la salle. On 

s'entretient beaucoup, dans les couloirs, du section
nement des cantons de Lille, qui doit venir aujour
d'hui en discussion. 

A trois heures et quart, quinze membres sont pré
sents Les autres sont dans les bureaux, 

Audience du 0 mai. 

A F F A I R E < ; E . V X I i \ O I S E 
Halstart, le complice des frères Devos, dans 

1 ur diffamation contre le notaire Oonnevoise a 
été condamné, aujourd'hui, par défaut, à hui t 
mois de prison. 

CHRONIQUE DE LA FOIRE 

Depuis l 'ouverture de la foire les représentations 
si bien remplies et si variées de l'hippodrome ont 
été suivies par un publie nombreux. 

Le programme de la troupe Pieranioni est des 
mieux combinés i les Icngnenrs et la monotonie 
en sont sévèrement exclues.Les farcesdes clowu», 
qni ne sont drôles qu 'autant qu'elles ne se prolon
gent pas, sont mesurées de façon à ne pas fatiguer 
dès le début. MM.A'.exandre, Joé, Bimboet l 'illus
tre idiot, Gut/usse. sont le meilleur remède connu 
contre- l'hypocondrie. Le programme variant tons 
les jours , il est impossible d'en suivre l'ordre et de 
noter t 'msles exercices accomplis; signalons seule
ment les frères Pazzi qui,dans uu intermède bouiîe, 
font preuve de réelles qualités musicales. Je ne 
parle pas de la musique acrobatique qu'ils exécu
tent en frappant sur des bouteilles suspendues 
et dont la tonalité, d'une justesse relative, résulte 
de l'inégalité du niveau de l'eau qu'elles contien
nent, mais de leur talent à se servir l'un de l 'ar
chet, l 'autre de la flûte. Le violoniste parait 
a ï o i r u n e grau léSiience et le rtùtiste a exécuté 
quelques variations à double et triple coups de 
lauguequi dénotent uu musicien habile. 

A sigualer anssi M. Alexis Pierantoni dans ses 
brillants et dangereux exercices; Mile Rivollet qui 
manie si habilement et avec tant de grâce un su
perbe cheval monte en haute école; M. Martinek û ls, 
dont les exercices sur un fil de fer mobile, exigent 
un si grand sang-froid; les sœurs Bono.deux bébés 
presque, qui font de la voltige aérienne avec une 
précision remarquable. 

La seconde partie est remplie par une panto
mime burlesque inénarrable : Robert ilacaire et 
Bertrand est une folle en un nombre incalculable 
de taloches, coups de bâtons, coups de sabres, ap 
paritions subites, disparitions vertigineuses, cour
ses insensées, quiproquos désopilants, feux d'arti
fice, ballets, etc. le tout se terminant par l'ascen
sion d'un aérostat enlevant à la just ice humaine, 
symbolisée par denx gendarmes, cette canaille de 
Robert et ce sacripant de Bertrand. 

Que les gens moroses aillent voir ce spectacle '• 
ils s'en retourneront guéris. 

Avec l'Hippodrome, la ménagerie Ivedenbach et 
le théâtre des Fantoches Holden semblent se par
tager les faveurs du public. Je ce parlerai aujour
d'hui que du célèbre dompteur, réservant une 
chronique spéciale aux personnages muets , mais 
non inanimés, de M. J. Holden. 

Les sujets du dompteur Redenbach sont au 
nombre de cent environ. 11 possède de fort beaux 
échantillons de fauves à la tète desquels il con-

I vient de placer les terribles Prince, lion adulte de 
l'Atlas, et Sultane sa c impagne; tVrfwj-e.tigre du 
Bengale, dont la stature et la robe sont d'une beau-

I té rare . Cerbère est encore jeune et ,malgré ses pro-
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— lioujour, m'.-ieur Voltin, dit-elle en déposant 
sa panière vide sur la table ; vous êtes bien aima
ble d'être venu nous l'aire une petite v i s i t e . . . 
Voilà le beau temps de retour ; il a fait une cha
leur aujourd'hui au tr iage ! on se serait c ru en 
été : rveccela les machines de la fabrique e t mes 
fers à repasser par-dessus le marché, je n'en puis 
p l u s ! 

— tt'a vous a donné des couleurs ! 
— Dis donc, Nini, interrompit la mère, figure-

toi qu'on est venu ce tantôt me demander si j e 
voulais bien te laisser marier . 

— Marier ! s'écria la jeune fille en pâlissant un 
peu, et en je tant un regard furtif sur Voltiu. 

Kt t u as répondu que non, au moins ? 
— J »»i répondu que oui. 
— Sans me consulter '? Tn as eu tort , il fallait 

dire non. 
— Ah ! 
— Ah : 
Ces deux ah ! prononcés sur deux tons différents 

s'échappaient des lèvres de Voltiu et de la mère 
Caarlot. 

L'un exprimait la contiariété, l 'autre l 'étoune-
m e a t . 

— Kt tu ne demandes pas seulement qui est ve
nu nie parier mariage ! 

— Ça m'est bien é.o;al puisque je réponds non. 
— Mon pauvre Voltin, voilà la commission 

faite ; vous êtes fixé. 
— Nini se retourna stupéfaite. 
— C'est vous ? dit-elle, en moutrant dans uii 

sourire une double rangée de perles. 
— C'est moi ! 
— oh ! alors, c'est oui, reprit-elle ea courbant 

le front, je DP savais pas tout à l ' h e u r e . . . 
Voltin se leva rouge de plaisir. 
— Voyez-vous la rusée ! s'écria la mère. Je pa

rierais qu'elle y avait déjà s o n g é ; embrassez-là 
donc au moins pour la remercier. 

Voltin ne se le fit pas dire deux fois. 
Il resta touper chez les Chariot, et quand le pe

t i t revint , on lui appri t la nouvelle, et il répondit 
sérieusement : 

— Je le savais. 
— Kt comment le savais-tu '.' 
— Parbleu, est-ce que j e suis assez bète- pour 

croire que c'était pour moi que tu venais passer 
les journées et les nuits ici, pendant que j 'é ta is 
malade ! 

— Je te j u re ! . . . 
— Alloîi», ne jurez pas Voltin, les enfants, c'est 

terrible. 
Ils firent leurs projets d'avenir ; la maison de 

Bel-Air é ta i t assez grande pour le.s loger tous les 
quat re . 11 y avait une cuisine,deux pièces en bas, 
et une en haut . 

Eugénie n ' irai t p lusau tr iage; elle cesserait même 
d"y aller immédiatement ; Voltiu se chargeait de 
prévenir la mine. 

Là-bas, elle continuerait son petit métier de 
repasseuse, elle aura i t â blanchir tous les mènag<s 
d'officiers qui étaient dans le quart ier . Le potit 
continuerait à aller t ravail ler , et la mère se repo
serait, et prendrait soin de la maison ; il y avait 
bien assez longtemps qu'elle t r imait pour les j eu 
nes, les enfants pouvaient bien à leur tour se gêner 
un peu pour elle. 

Cette réflexion de Voltin, qui fut approuvée de 
Nini et de son frère, fit p l îu re r la mère Chariot. 

— Pourquoi l 'antre n'est-il pas là ? dit-elle 
au milieu de ses larmes. Savoir ce qu'il est de
venu ? 

— Nous le retrouverons bien un jou r ou l 'autre 
répondit Voltin, et nous le .retiendront- près de 
nous. 

Ils veillèrent assez ta rd . 
A dix heures,au moment où les s'.irveillautsdc 

nuit devaient prendre leur service. Voltin les quit ta 
pour rejoindre son poste. 

Le lendemain et les jours suivants furent consa
crés aux démarches nécessaires au mariage. Voltin 
s'en chargea. 

L'ingénieur en chef lui fit ses compliments,et lui 
dit qu'il s'occuperait de lui; le curé f ut tout joyeux 
et leur promit de les marier la première semaine 
qui sui" ai t celle de Pâques ; il n 'y avait plus que 
vingt jours à at tendre. 

On fit les publications et tou t le quart ier eu 
jssa . 

Les Vignaud s'écrièrent qu'ils s'y attendaient 
bien. 

Les Frampon t rouvèrent que Voitin était un 
niais; riche tout seul,il allait se mettre la cordeau 
cou et crever de misère en famille. 

— C'est toujours comme ça, dit la Frampou. Si 
c'était à refaire, c'est moi que ne serais pas si 
bête ! 

— T'es bien aimable,reprit Frampou qui man
geait sa soupe et qui pouffait de rire ; c'est cepen
dant pas moi qui suis allé te chercher, tu me cou
rais bien assez après ! 

— Ne fais donc pas i'imbèeile ! 
— Kh bien, moi, si c'était à refaire, j e dirais en

core oui, devant M. lemai re . 
La Frampon se rengorgea et mise en bonne hu

meur par cette amabilité de son mari , lui apporta 
une bouteille de vin,en lui donnant un grand coup 
de poing sur l'échiné (c'était sa façon de lui tè -
moigtier son amitié.) 

— Tiens ! avale-moi ça, à notre santé, dit-elle ; 
ils n'en auront peut-être pas autant tous les jours 
les autres ! . 

— Tu as dévalisé quelqu'un, que tu te fbu,nvs 
des lampées de vin comme ça sur ta soupe, dit en 
entrant Vignaud,dont les yeux pipil lonaaient à la 
vue de la bouteille. 

— Demande-ça à la bourgeoise . . . En veux-tu 
un verre ? 

— Ce n'est pas de r e fus . . . 
Vignaud s'assit en face de Frampou, et ils se 

mirent à boire. 
— Comment va-t-elle, la Viguaude 1 demanda 

Frampon, au bout d'un instant. 
— Mal, t rès mal, mon pauvre vieux ; j ' a i rudo-

nieut peur qu'elle ne passe pas l 'automne. 
— Quo diable veux-tu ! quand on souffre tant , 

vaut - i l pas mieux s'en aller ? 
— Ah I bien sur ! E t puis sa mère qui crie toute 

la journée parce que j ' a i un panaris , et que je ne 

peux pas travailler ; ça fait du joli, va, chez 
nous t 

— Faut prendre patience : ce ne sera pas tou
jours comme ç a . . . Tu sais, Voltin, eh bien ! il se 
marie avec la Nini Chariot. 

— Je sais ! ça n'a pas le sou, et ça se doune des. 
airs de se marier. Malheur ! . . . quand il en aura 
goûté pendant quelque t e m p s . . . Tiens, écoute 
l 'autre qui beugle '.... 

— C'est ta petite ? 
— Que diable lui a-t-on fait encore '.' C'est toute 

la journée la même chose . . . C'est sa grand'mère 
qui veut l ' emmener . . . 

Vigaaud vint jusque sur la porte. 
— Laissez-la donc tranquille ! puisqu'elle ne 

veut pas vous suivre '. 
— Vous feriez bien mieux d'aller travail ler , 

vous, que de vous occuper de ça, répondit la vieil
le par-dessus la haie. 

— Oui, oui, je connais le retrain ! 
11 haussa les épaules, revint trouver Fram

pon, tandis qui sa belle-mère s'en allait du côté 
de Montceau, en traînant l'enfant qui huriait 
comme un coq qu'on égorge, et qui se tranai t d^ns 
la poussière. 

La vieille persistait à vouloir l ' emmener ; elle 
allait demander quoique chose à Mme Midleston, 
et elle tenait absolument à ce que la petite fut de 
la part ie. 

L'épicier, chez lequel ou devait plus de quinze 
francs, ne voulait plus fournir de marchandises, 
si on ne lui versait pas un acompte . 

— J 'aurai toujours bien une pièce de 40 sous, 
en allant la dcmancîer à la roinfe s'était dît la mère 

de l à Vignaude, et nous aurons encore du crédit 
pour jusqu'à la fin du mois. 

Mme Midleston était dans son jardin. 
La vieille entra, t raînant après elle sa petite 

fille, qui se fourrait les poings dans les yeux. 
— Que voulez-vous ma brave femme '.' demanda 

Mme Midleston. 
— Ah ! madame ! faites excuse si j e vous dé

range, mais si vous saviez comme nous sommes 
à la maison ! 

— Je ne vous reconnais pas bien 
— La mère de la Vignaude, madame, cette 

pauvre femme qui a nn cancer dans le ventre, que 
ça fait pitié, et voilà sa petite ! 

— Ah ! par fa i tement . . . aux Alouettes ? . . . 
— Oui m a d a m e — et Vignaud a un panaris, il 

n-̂  peut pas travailler ; le boulanger ne veut plus 
d muer de pain, e t l'épicier m'a menacée, parce 
que nous lui d e v o n s . . . t rente f rancs! si c'était 
un effet de votre bonté, m a d a m e . . . c'est dure , 
allez ! d'aller tendre la main ; mais deux malades 
ei cette p e t i t e . . . 

— Vous avez bien nn secours temporaire de la 
mine ? • 

— C'est bien peu de chose, jus te de quoi ne pas 
mourir de f a i m . . . ma fille a besoin d 'un peu de 
v i n . . . 

Mme Miilleston chercha son porte-monnaie, et 
lui donna cinq frs. 

La vieille la combla de bénédictions, et se re 
t i ra . 

— Ce sont ces gens qui n'ont pas voulu se m a 
rier à l 'Eslise, se di t Mme Midleston. mf.is on n* 
peut pas les laisser mour i r de faim ; et puis c'est 
en leur faisant du biea qu'on les ramènera. 
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